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Comment préparer et construire un mémoire de recherche (licence, maîtrise, magister…) ? Cela suppose la connaissance préalable d’un certain nombre de critères conventionnels, qui sont étroitement liés aux codes de la recherche en science sociale et humaine.

1. Conception

Le mémoire est un travail personnel, de documentation, de réflexion et de composition, sur un thème choisi par l’étudiant, en accord avec son directeur de recherche, après discussion et remaniement éventuel. Il s’agit de l’exposé d’une recherche historique ou sociologique qui doit être conçue comme un ouvrage scientifique : le meilleur critère est de se dire qu’il doit être conçu comme un essai publiable.

2. Réalisation

Celle-ci est en principe programmée sur un an (sujet déposé en mai et soutenu en mai, par exemple). La réalisation se décompose en plusieurs phases :

a) la documentation

Elle devra être achevée à mi-course (vers janvier, février).

On consultera d’abord :

· des travaux portant sur des questions proches de celles que l’on étudie ;

· au moins un ouvrage de méthodologie envisageant l’ensemble des problèmes du secteur de la recherche historique, sociologique ou anthropologique dans lequel se situe le mémoire en préparation.

On dressera ensuite une bibliographie de départ, en utilisant les références bibliographiques citées par des ouvrages scientifiques consultés, et en faisant largement usage des fichiers matière des bibliothèques indiquées par le Directeur de recherche.

b) Les archives écrites et orales

On fera de même pour inventorier les archives. On fera également l’inventaire des autres sources possibles : enquêtes orales, témoignages, interviews, travaux éventuels de terrain, etc.

La démarche peut varier suivant le sujet à traiter. Mais la meilleure façon de procéder scientifiquement sera la suivante:

· commencer par lire quelques ouvrages ayant directement trait au sujet ;

· entamer sans trop attendre les recherches d’archives ;

· reprendre ensuite et compléter par la bibliographie que l’on sera moins de dissocier ;

· chercher à recouper et compléter éventuellement les informations « manquantes » par des enquêtes orales ou archives privées (familles prestigieuses disposant de documents anciens…).

c) Conseils pratiques pour le dépouillement de la documentation

· procéder par fiches ;

· ne jamais recopier des documents bout à bout ;

· n’inscrire sur une seule fiche que ce qui concerne un thème et un seul ;

· placer toutes les fiches concernant le même thème dans le même sous-dossier.

Ce travail de pré-classement sera essentiel pour faciliter les classements et les synthèses.

Ne jamais omettre de noter la référence exacte du texte relevé ou étudié.

Exemple pour une référence complète :

· pour un livre : nom de l’auteur, titre de l’ouvrage, page, nom d’éditeur, pays, année de parution ;

· pour un article : nom de l’auteur, intitulé de l’article, nom de la revue, pays, mois, et année de parution, page citée ;

· pour un document oral : nom ou initiales de la personne interviewée, qualité, profession, âge et sexe (homme ou femme).

Ceci sera utilisé pour l’appareil critique (notes infra-marginales).

3. La composition

La composition est le moment-clé du travail, la phase la plus décisive et peut-être la plus brève, mais la plus difficile. Il s’agit d’affronter le travail d’interpénétration historique (ou socio-logique ou anthropologique ou économique…) proprement dit.

Une fois rassemblée la totalité des fiches contenant les informations essentielles, on décidera en effet du plan de l’ouvrage. C’est là que l’on aura à prouver la rigueur de sa démarche scientifique ou de sa pensée.

a) l’introduction

Elle sert à définir le sujet. A énoncer l’hypothèse et la démarche suivie, en annonçant les différentes étapes à suivre. A exposer les moyens de la recherche : sources et critiques de ces sources. A reconnaître lucidement les écueils et les lacunes éventuels et à en expliquer les causes.

b) Le plan

Le plan doit être rigoureux, et donc fondé sur un déroulement logique interne. Le plan « à tiroirs » qui consiste à mettre des éléments disparates et incohérents ensemble doit être absolument exclu. On doit , bien sûr, décomposer l’exposé en éléments successifs, mais à condition de ne jamais perdre de vue ni le sujet précis de la recherche ni la ou les thèses qui le sous-tendent.

c) La rédaction 

On doit compter environ une quinzaine de jours pour la composition et deux mois pour la rédaction définitive (ne pas oublier de ménager, ensuite, le temps de la saisie du manuscrit sur ordinateur, de la pagination, et des dernières corrections…). Là encore, il faut éviter la précipitation. Les faiblesses d’une « écriture » mal soignée (manque de rigueur, de précisions, erreur de grammaire, etc.) sont révélatrices de faiblesses intellectuelles, la langue étant à la fois véhicule et instrument de la pensée.

Erreurs à éviter :

Une présentation trop compacte (pas de chapitres, pas d’alinéas…) mais aussi, une subdivision excessive ; le mémoire ne doit jamais excéder 3 parties, une demi-douzaine de chapitres et quelques subdivisions à l’intérieur des chapitres.

4.
La présentation

Le mémoire ne doit pas excéder une centaine de pages (pages de 25 à 30 lignes, double interligne).

· la page de garde comportera le titre du travail, le nom de l’étudiant, celui du directeur de recherche, l’année, l’institution ( département, Ecole, Université…) et la discipline concernée ;

· le texte est saisi au recto seulement, avec une marge suffisante et une bonne présentation (pagination numérotée, bonne lisibilité des titres, texte “aéré”) ;

· les notes sont infra-paginales. Elles ne doivent pas prolonger le texte (sauf à donner quelque détail qui alourdirait le développement), mais servir d’appareil critique : aucun texte, aucun document cité de façon précise ne doit être évoqué sans en indiquer la provenance. C’est l’appareil d’érudition indispensable à tout travail de recherche, qui doit permettre à tout lecteur curieux de retrouver l’élément cité s’il le désire. Pour éviter des répétitions, la note peut d’ailleurs en partie renvoyer au numéro correspondant de la bibliographie.

a) la place de la bibliographie

Il est souhaitable de placer la bibliographie en fin de volume. Elle doit comprendre au moins deux parties :

· les sources originales (archives, documents oraux, etc.) :

· les travaux déjà publiés (livres, articles, thèses…).

b) Règles précises à observer en matière de présentation bibliographiques.

La présentation de la bibliographie doit obéir à la règle suivante :

Pour un ouvrage, il convient de mentionner clairement le : Nom (toujours avant le prénom), lieu d’édition (Alger, Paris, Beyrouth…), maison d’édition, année. Le titre de l’ouvrage doit être impérativement transcrit en italique comme indiqué ci-dessous.

Exemple pour un ouvrage : 

· LEVI-PROVENÇAL (E), Histoire de l’Espagne musulmane. Tome 1 : La conquête et l’émirat hispano-umaiyade, Paris, Maisonneuve et Larose, 1999.

· LAROUI (A), L’histoire du Maghreb, tome 1, Paris, Maspero, 1976.

· ROUADJIA (A), Les frères et la mosquée. Une enquête sur le mouvement islamiste en Algérie, Paris, Karthala, 1990.

· ROUADJIA (A), Grandeur et décadence de l’Etat algérien, Paris, Karthala, 1994.

· ROUADJIA (A), Les enfants illégitimes de la République, Paris, Maisonneuve et Larose, 2004.
Exemple pour un article de revue :

· ROUADJIA (A) « Du nationalisme du FLN à l’islamisme du FIS », Paris, Les Temps Modernes, Janvier/Février 1995, p.115-136.

· Rouadjia (A), « l’Etat algérien et le problème du droit », Paris, Politique étrangère, 1995, p.351-364.

NB. Le nom de la revue doit être souligné ou noté en italique comme on le ferait d’un titre d’ouvrage. L’article de l’auteur doit être placé entre guillemets comme indiqué, mais jamais le titre d’un livre. Les pages de l’article doivent êtres indiquées, comme ci-dessus.

A l’intérieur de chaque rubrique, l’ordre est alphabétique par nom d’auteur. En cas d’anonyme, il est cité en tenant compte, pour l’ordre alphabétique, des premières lettres du titre.

On n’oubliera pas que les sources orales méritent, si elles existent, tout autant que les documents écrits d’être inventoriées, voire analysées, au titre de « Sources et Travaux ».

Une table des matières détaillée permettra de saisir l’ensemble logique du travail.

Une table des croquis, graphiques et illustrations éventuelles pourra la compléter. Il est rappelé qu’un travail autant que possible personnel et interprétatif de cartographie est toujours le bienvenu et souvent indispensable. Une bonne carte peut éviter bien des discours inutiles (par exemple les données physiques-climat, hydrographie, etc. de la zone étudiée Un bon graphique est infiniment plus « parlant » qu’un tableau de chiffres).

Les appendices ne sont utilisés qu’en cas de nécessité. Sauf exception, ils seront très bref (textes particulièrement importants ou inédits).

Enfin, il est important de consulter le Directeur de recherche à trois stades au moins du travail :

· celui de la définition du sujet et des premières indications bibliographiques.

· celui du plan ;

· enfin celui de la rédaction mais avant la saisie et l’impression du mémoire. L’étudiant risque alors de se voir refuser un travail qui l’aura déjà exposé à un certain nombre de frais.

c) La conclusion

La conclusion apparaît donc bien comme l’aboutissement logique de tout ce qui précède. Ce n’est pas seulement un résumé, c’est la mise en forme définitive de la synthèse entreprise.
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